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lable magnétisé ou suggestionné sous l'influence de
l'hypnotisme,il ne serait pas tombé; mais, comme le com
mandement avait été fait direcrcment sur l’esprit et non
à la matière, il fallait qu’à son tour l’équilibre des rap—
ports entre l’esprit et la matière se rétablisse.

Autre sujet (Tumeur cancéreuse au-dessous de l'oeil
droit et à la naissance du nez). Femme âgée de soixante
ans environ.

Le maître nous fait remarquer que la plaie est tenue
par la malade dans un parfait état de propreté et de ce
fait n'exhale aucune odeur. Il nous fait clairement com
prendre que, dans cette affection, il se dégage toujours
une odeur putride, surtout lorsqu’elle n’est pas tenue
dans un état de propreté satisfaisant, et pour établir la
preuve, il fait passer dans la salle un courant magnétique
qui exhale une odeur fétide de chair en putréfaction.

Le maître dit ne pas juger utile quant à présent, d’opé
rer dans le sens de la guérison; il prie cette dame de re
venir à la prochaine séance afin de la protographier avant
et après la séance de magnétisme, voulant à tout prix,
nous dit—il, que l’École de Lyon soit digne d’être la fille
de l’École de Paris. — Les élèves ont compris que le suc—
cès était assuré et comme preuve les deux photographies
seraient envoyées à l’Eœle mère.

Autre sujet (Femme âgée de vingt-neuf ans, enceinte
de sept mois, très souffrante).

Pendant le cours de la séance. une jeune fille se pré—

sente au maître et le prie}de vouloir bien soulager une
malade prise de douleurs et de vomissements de sang ;

mais, ne pouvant donner d’autres explications, le maître
a demandé ce que le docteur avait prescrit, S’il avait con
seillé à cette malade de se faire magnétiser : sur sa ré
ponse négative, le maître nous dit :Il est regrettable que
nous n'ayons pas un docteur pouvant poser son diagnos
tic, mais, faute d’un docteur, nous allons, ainsi que nous
l’avons fait pour les cas très graves, en créer un pour
quelques instants.

Ici nous constatons un phénomène surprenant: la jeune
personne ne pouvant servir de sujet, le maître a demandé
parmi les élèves un homme d’une Constitution robuste
ou ayant été militaire.— Un éleve se présente, et le maître .
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lui dit : ( Vous êtes une femme atteinte de dypsnée, etc.—
Moi P certainement je souffre depuis trois mois environ,
j’ai de violentes quintes de toux et je vomis du sang. )

Le maître crée pour la circonstance l’élève B. doc—

teur, lequel s’empresse de mettre un genoux à terre afin
de mieux soutenir l’élève qui représente la malade, dont
les cris rauques vont en augmentant; l’élève B. (le doc

teur) crie de tous ses poumons:( Mais allez donc cher—

cher un oieiller, vous « voyez bien que cette femme
« souffre beaucoup et qu’elle risque en se débattant, de
« se briser la tête. » Et l’élève B. (le docteur) ajoute :

« Venez donc m’aiderà lamaintenir. » Enfin la délivrance
arrive, et un paletot transformé en gros garçon est im—

médiatement placé entre les bras de l’élève G. (la femme)
qui contemple le nouveau-né avec ivresse. -—-A ce mo
ment, la liberté est rendue par le maître aux deux élèves

q 1l réciproquement se raillent l’un et l’autre à l’occasion
de leur posture on ne peut plus comique (i).

'

Les élèves, pour la plupart, se souviennent avoir déjà
assisté autrefois à de semblables expériences qui presque
toutes ont amené une guérison (des détails et des
preuves sont d’ailleurs tenus à la disposition des per
sonnes autorisées qui en feront la demande).

La séance a duré deux heures et demie; les expériences
n’ont pris qu’une très faible partie du temps: nous ne
pouvons donc relater la longue dissertation qui a trait

(i) Le Maître ajoute : Ce que vous venez de voir et entendre
peut ainsi se faire parle magnétisme, car dans la nature presque
tout peut se faire par ce merveilleux auxiliairezle magnétisme.
Mais je dois vous dire que cette opération a été faite par le
simple commandement sans aucune application de force de
volonté. Dieu le permet ainsi. Eh bien len vérité, je vous l’ai.
firme, la femme pour laquelle a été faire cette expérience‘ces
sera de tousser et aura son enfant aussitôt le terme expiré ;il
ne peut survenir de complications, et les choses s’exécuteront
comme j'ai l’honneur de vous l’annoncer.

Ne croyez point, par ce qui vient de se passer, que je sois
plus que vous; souvenez—vous bien que, sans le secours de
Dieu, nous ne pouvons rien. Je vous le répète, je ne suis rien
et ne puis rien par moi-même.
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aux rapports existant entre les animaux, les végétaux et
les minéraux tant au point de vue magnétique, physique
et chimique, dont l‘explication n'a pas duré moins de
deux heures.

N. B. Dans la soirée, le maître est prévenu d’une
grande amélioration opérée et survenue à l‘instant même
où l'expérience avait lieu à la séance sur la femme en
ceinte de sept mois et expérimentée à distance.

BIBLIOGRALÊEIE
PAUL BOILLEY. Les Trois Socialismes, Anarchisme, Collec

tivisme, Reformisme, un vol. in-18 de 470 pages,
3 fr. 50.

L'auteur se donne simplement pour but de < démon—
trer que le nom de Socialisme est un terme d’une vague
généralité couvrant une théorie supposée communément
une et homogène, et qui n‘est en réalité qu’un assem
blage hybride de trois principes entièrement opposés >.

Après un coup d'œil d‘ensemble sur l’état de notre
milieu social, où se montre dans toute sa laideur
l'égoïsme de la race blanche s'exerçant en elle-même et
hors d'elle-même, M. Boilley recherche les définitions
de ses sujets: elles sont aussi nombreuses qu’insuffi—
sautes.

L’Anarehie eSt pleinement caractérisée parle fameux dé
Cret de Rochefort : « Art. 1‘”: Il n’y aplus rien. — Art. II :

Tout le monde est chargé de l’exécution du présent dé
cret. )

La partie la plus importante du livre est consacrée à
l’étude du Socialisme communiste; soixante pages sont
remplies par l'histoire générale des manifestations du
marxisme, étude très importante et qui n’avait point en
core été faire; la doctrine économique de Karl Marx est
ensuite présentée comme prototype du collectivisme;
son idéal, son adaptation, ses résultats politiques et sa
propagande y sont exposés avec une lucidité, une préci—
sion et une richesse de renseignements trop rares en ces

..A....-.. . « .—"_.’.
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matières. Enfin la dernière partie du livre traite du so—

cialisme réformiste; le fonctionnement des sociétés coo
pératives et mutuelles y est indiqué, on y trouve de
nombreux détails sur le célèbre Familistère de Guise,
fondé par Godin, institution que l’on peut considérer
dès à présent comme le modèle du genre.

L‘auteur termine ce beau et bon livre par l’adage con
nu: Naturd non fecit saltum. Cette conclusion dénote
une heureuse pondération d’esprit et cette liberté de vi
sion qui est comme la mère des actes harmonieux et des
nobles paroles; nous la saluons comme un signe précur
seur de temps plus sereins. '

SÉDIR.

Autonmtic or Spirit Writing, with other psychic expe—

riences, par SARA A. UNDERWOOD, Chicago, 1896,
petit in-8, 350 pages avec portrait en fac-similé.

Ce livre est un recueil d’expériences spirites exécutées
par Mmes Underwood comme médium; il est divisé en

vingt—cinq chapitres dont les plus intéressants pour nous
sont ceux qui traitent des séjours spirituels et des ensei

gnements donnés par ces âmes désincarnées. Elles se

plaignent toutes, en premier lieu, de l'insuffisance des
mots pour exprimer leurs idées et leurs sensations. Les
entités qui se manifestent par l'intermédiaire de Mm° Un—

derwood (I) professent une sorte de mysticisme évangé
lique fort répandu aux États-Unis, et dans les Christian
Scientises tentent une application pratique; enfin leurs
communications sont souvent rimées ; elles sont presque
toutes signées de noms d’anciens habitants de la terre ;

mais le médium a, comme toujours, un guide spirituel,
qui dit se nommer « Pharos ).

Voici quelques passages doctrinaux choisis entre une
foule de communications :

(i) Le tempérament du médium est dominé par 3), S L.
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4: Dieu y est toujours appelé soit le Bien-Universel.
soit l‘Etre-UnWersel. Le Saint-Esprit est l'essence de
l'Etre, l'lncognoscihle de Spencer, l'inspirateur. La Ma
tière n‘existe pas, l'Esprit est la seule réalité. Les états
de conscience sont des symboles par lesquels les mortels
sont appelés à percevoir des rayons de plus en plus purs
de la vérité nue.

( Le pouvoir de la prière réside dans l’unité d’es
sence des âmes.

« La Morale est le corps de ce dont la Religion est
l’âme.

< Jésus, Bouddha, Mohammed, Khrisna sont le même
esprit.

« La volonté est le pouvoir spirituel par excellence. »
Bornons là ces extraits; ils suffiront, ie l’espère, pour

faire goûter le livre et donner la curiosité de l'étudier.
S.

Notre collaborateur ÉMILE GOUDEAU vient de publier
chez Charpentier un très beau volume de poésies qui
intéresse autant le philosophe que le littérateur sous le
titre Chansons de Paris et d’ailleurs. Nous tenons à
faire une analyse soignée de ce volume; aussi demandons
nous à l’auteur quelques jours à cet effet.

P

Notre ami MARC HAVEN, docteur en médecine de la Fa
culté de Paris, vient de faire paraître un volume du plus
grand intérêt consacré à Arnaud de Villeneuve. Nous
tenons à faire de cet ouvrage un compte rendu digne de
lui. .

Un Prétendu Dictionnaire d‘üczultisme

Nous conseillons à nos lecteurs qui voudraient passer
un bon moment de lire, dans la Revue spirite de février,
une lettre ouverte adressée par M. Ernest Bosc au di
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recteur de cette revue. Parmi les « perles ) qui ornent
cette lettre nous citerons la suivante :

a Un dictionnaire est une œuvre synthétique et non
« analytique; je devais donc faire oeuvre générique, et, si
« je n’ai pas donné les biographies des Fabre d’Olivet,
« des Eliphas Levi, des Lucas, des Saint-Martin, des Al
« Ia-n Kardec, j’ai parlé de leurs œuvres et de leur action;
4: mais je devais absolument m’interdire de toucher à la
<<vie des contemporains. I)

Nous avons prévenu nos lecteurs qu’on voulaitleur
offrir un livre dont le contenu ne correspondait en rien
au titre, et nos lecteurs, sachant ce que valent nos recomo
mandations, se sont abstenus en masse. Que M. Bosc fasse
demain un bon livre et nous lui donnons notre parole que
nous le recommanderons à nos lecteurs. I.’lnitiation n’a
jamais fait de publicité payée, et, quoiqu’il nous en ait
coûté de faire quelque peine à notre ami Chamuel, édi
teur du livre de M. Bosc. nom avons dit que ce livre
était tout autre chose qu’un dictionnaire d’occultisme,
parce que c'était vrai. Les injures et les insinuations
malveillantes qu'adresse M. Bosc aux occultistes ne
sauraient nous toucher quand il s’agit d’une question de
justice. P.

L’AVENIR SOCIAL, organe de la société l’Avenir Social,
vient de paraître. (le journal (78, rue Taitbout, Paris)
traitera du bien-être général et de la vulgarisation du
bien sous toutes ses formes. Pour être membre de la
société (10fr. par an), s’adresser au président, M. SIMO.
NIN, 60, rue de Bellechasse, Paris.

Lettre ouverte à l’Ahbé Charbonnel

MONSIEUR L’ABEIÆ,

Permettez-moi de vous exprimer l'admiration que m’a
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fait éprouver la lecture de votre lettre si digne et si
chaleureuse, et de vous rappeler, à cette occasion, ce
que le journal La Croix a fait observer au sujet du con-—
grès des religions.

D'après ce journal, Léon XIII aurait exigé des évêques
américains que la religion catholique ne parût pas sur un
pied d'égalité avec les sectes les plus récentes et les plus
infimes. Il aurait approuvé toutefois que les catholiques
exposassent leurs doctrines devant un auditoire composé
de non catholiques. C'est à vous de vérifier cette asser
tion et de voir s’il n’y aurait pas lieu de rappeler à notre
vénérable archevêque que vous êtes soumisà toute con
dition qu'imposerait le Scuverain Pontife.

Le congrès des religions ne devra pas ressembler au
Colloque de Poissy.

Et vous aimerez mieux, assurément. ressembler à La
cordaire qu’à Lamennais.

Totus in XPO tuus.

SATURNINUS.

GLÊRIOÀMSME ET GUEULTISMÊ

Le journal La Vérité du I6 décembre 1895 publie un
article affolé dont nous sommes heureux de reproduire
pour nos lecteurs les principaux passages:

PÉRILLEUSES LECTURES

« M. le docteur Encausse,qui représente, sous le pseu
donyme de Papus, le groupe occultiste des Martinistes,
et qui est l'auteur d'un grand nombre d’ouvrages sur
l'occultisme, a publié récemment une brochure intitulée
Le Diable et I’occultisme. C’est un résumé très abrégé,
une sorte de petit catéchisme de la pure doctrine selon
M. Papus, et une réponse aux divulgations récentes. Il
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y aurait bien là quelque chose à retenir, mais une ques
tion s’y présente qui a plus d’importance que les polé—

miques et les détails personnels, et qui mérite d’être
considérée à part.

«Il s‘agit de souligner un fait, affirmé par M. Papus,
qui a des raisons d’en être informé. Ne l’acçeptant que
sous bénéfice d’inventaire et sauf appréciation de sa

valeur, nous devons cependant le retenir comme un
indice grave. Il s’agit du nombre, assez considérable
d’après M. Papus, des catholiques qu’une malsaine cu
riosité aurait attirés à l’occultisme.

« L’observation que nous voulions faire est que M. Pa—

pus commet peut-être une erreur en prenant pour des
adhérents à l’occultisme ceux qui veulent simplement
s’en informer. Mais il n’est pas impossible non plus que
des esprits aventureux soient allés dans cette voie un
peu tr0p loin.

4: A ceux-là nous devons un avis. S’ils s’abonnent aux
revues occultistes, s’ils lisent les ouvrages de M. Papus
et de ses amis, nous les prévenons d’un premier et

infaillible résultat:ils y perdront la tranquillité d’abord,
et la cervelle ensuite. C’est une expérience imman
quable.

( A ceux qui, poussant la témérité de l’étude jusqu’à
ses conséquences pratiques, voudront, Comme on dit,
acquérir la preuve de l’immatériel, interroger l'invisible,
obtenir des manifestations, etc., etc., en un mot faire
des bêtises sous couleur de recherches, nous dirons très
sérieusement quelque chose de plus; qu’ils ne l’ignorent
pas : c’est leur vie qu'ils exposent. Rien n’est plus com
mun que la mort, que l’on qualifie mort subite sans en
rechercher autrement les causes, survenue au cours
d’expériences spirites. Les praticiens du spiritisme ne le
crient pas sur les toits, mais ils le savent et en convien
nent quand ils veulent être sincères. Sans doute le dé

mon n’a pas le pouvoir d’ôter la vie, mais l’homme a la
faculté de cummettre des imprudences où il l’exposera.
Les écrivains occultistes ont parfois, dans leurs conseils
à leurs disciples, indiqué ce péril. Entre autre un des
plus connus, le baron du Potet, qui fut un magicien,
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' s'est expliqué franchement sur la fin malheureuse, fré—
quente chez les sorciers, et sur le danger, observé par
lui plus d'une fois, de ses propres procédés.

« Ajoutons un souvenir personnel : un ami qui avait eu
le tort de céder à la curiosité et d'entreprendre une
enquête, avait pour commencer pris des louons d‘occul
tisme, car il existe des professeurs. Ce professeur, qui
voulait être consciencieux, commença par recommander
à son élève, dans les termes les plus pressants, de ne
jamais se risquer à rien essayer seul! « Vous vous trou
verez, disait-il, inopinément en présence d’un être plus
fort que vous. La surprise vous causera un évanouisse
ment, une sync'ope, ou des accidents qui seront dange
reux parce que vous serez sans secours. Retenez ce mot
qu’on peut, d’une manière, traduire comme le premier
principe de l’occultisme : Væ Sali!

C’est le sens de ce mystérieux appel à. la fermeté d‘âme
que les magiciens placent communément au début de
leurs grimoires. -

G. BOIS.

41‘

Nous n’ajouterons qu’un motà cet article, c’est que
nous sommes absolument de l'avis de M. Bois au sujet
des recherches pratiques et que la folie ou la mort
attendent ceux qui se livrent à ces études sans guide.
Il ya une autre alternative à laquelle n‘a pas pensé
M. Bois, c'est la conversion qui débarrasse les timides
des terreurs quela science impose aux faibles d'esprit.

P.

Nouveau»

AGRANDISSEMENT CONSIDÉRABI.E DE LA LIBRAIRIE CHAMUEL

Nos lecteurs et nos amis seront heureux d’apprendre
que la librairie Chamuel a été transférée 5, rue de sa



INVITATION A FAIRE UN SÉJOUR 193

voie. sur la rive gauche pour cause d’agrandissement
considérable. L‘a, outre de vastes magasins.il existe de
belles salles de réunions pour les loges martinistes et

pourles groupes fermés. C’est avec plaisir que nous
enregistrons ce nouveau succès de la librairie qui a
suivi pas à pas le développement de l’occultisme.

lava rarn©u

Afaire un séjour à Berlin à la Pentecôte de 1896
à l’occasion de la grande exposition d’industrie.

Pensant que la grande exposition d’industrie attirera
beaucoup d’amis de la cause spiritualiste à Berlin.
l’association scientifique Sphinx a convoqué avec le

concours de plusieurs sociétés notables d’Allemagne le
premier Congrès des Occultistes allemands, qui siégera
à Berlin sous ses auspices pendant la semaine de la
Pentecôte 1896. Nous nous adressons aux médiums de

toutes les nations qui sont en état de montrer des phé
nomènes sérieux et qui auraient l’intention de se rendre
à Berlin; à l’occasion, prière de bien vouloir donner aux
assistants du congrès des preuves de leurs facultés.

Pour tout médium qui se sera montré digne de foi en

faisant preuve de l‘authenticité des phénomènes dans
une séance précursive donnée à cet effet, M.Max Rahn,
secrétaire perpétuel de l’association « Sphinx » et rédac—

teur de la revue mensuelle ( Die Uebersinnliche Welt »,

domicilié à Berlin N. Eberswalder. Strasse I6, Portail,
se chargera d’arranger des séances. Il se charge égale
ment de donner toutes les informations nécessaires Con
cernant les prix de logis, de nourriture, etc., et de s’oc

cuper personnellement autant qu’il lui sera possible des

personnes qui viendront s’adresserà lui. Les médiums
qui voudront se mettre à la disposition des membres
du Congrès sont priés de communiquer leur intention
dès maintenantà M. Rahn et de lui faire parvenir une
description en langue allemande de leurs facultés média
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mimiques accompagnée de témoignages etde leur photo
graphie. _

Berlm. den 24.. Dqember :895.

Le comité de l'association scientifique a: Sphinx » à Berlin.

DR. PHIL. FR.DORR. DR. MED. HŒSCH ; MAX RAHN; JUL. STOP
MEISTUER ; CARL. AUG. HAGER; AUG. \VEINHOLTZ; I.ORENZ
OLDENRERG. REFl‘ÏRI‘INDAR Ç BODENSTECT. PFARRER MAX GU

BALKE. RITTMEIS'I‘ER PFEII’ER.

il.” ARIE

Nous recommandons tout spécialement à nos lecteurs
et amis la nouvelle revue dirigée par René Caillié,
L’Ame. Le second numéro est excellent, et la revue, quoi
que moins grosse, sera plus intéressante que l‘Etoile si
son directeur la conduit toujours de même.

Mais pourquoi notre brave ami René Caillié donne—
t il comme une communication de Renan une série de
phrases écrites en détestable français 1’

u Quant aux autres, ils ne perçoivent que ce qu’il a été
« donné à leurs sens de connaître, dans les existences
< qu'ils ont connues et partagées. Vous méditerez cette
< nécessité.

« Oui, Jésus yest bien venu; pourquoi jugerions-nous
« cette planète comme bien au-dessus de nous ? » etc.

Il y en a quatre pages du même style. Il suffit d’ouvrir
un livre quelconque de Renan pour constater que cette
communication n’a rien à voir avec l’auteur de la Vie de
Jésus à moins que le malheureux ait perdu toute notion
de la langue française depuis sa mort. Ces communica
tions doivent être laissées aux Revues spirites dont elles
font le plus bel ornement. Sans cela, on risque d’imiter
cet organe du spiritisme qui avait mis en tête de ses co—

lonnes: ( Notre revue s'est assuré la collaboration exclu
sive de Shakespeare pour la présente année. ) Que les
revues vraiment occultistes restent dans le domaine scien
tifique. PAPUS.
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illuar©m ŒnaNcn

L’Académie française vient de s’honorer en s’adjoi
gnant un esprit de la valeur d’Analole France. Le nou
vel immortel verra quelle récompense lui ménage en—

core l’avenir en souvenir de l’appui qu'Anatole France
prêta à l'occultisme naissant. Toutes nos félicitations,
non pas au nouvel élu pour qui c’est simplement justice,
mais à l'Académie' qui, pour une fois, a fait preuve d’es

prit.

Notre délégué général pour l’Amérique du Sud, le
Dr Girgois, vient de fonder à Buenos-Aires un journal
occultiste intitulé Lu{ astral. Toutes nos félicitations à

notre délégué et à ses courageux collaborateurs.

UNE PRÙGHAINE ÉTUDE

Notre distingué collaborateur F. Jollivet-Castelot pré

pare une subtile étude qui paraîtra dans le courant de

l’année chez Chamuel. Titre: Comment on devient alchi
miste.

°%l. nos Eoauaseonnaurs

Le D“ Papus prie tous les correspondants auxquels il
'n‘a pas répondu depuis la fin du mois de décembre 1895

de vouloir bien l’excuser. Une très grave maladie de sa

mère heureusement conjurée depuis quelques jours a

retardé toute la correspondance à tel point qu’il est im

possible maintenant de reprendre les lettres en retard.
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lERIR/A'lI’ÜII‘ÂI

Pour ne pas retarder l’impression du numéro 4 de

l’Initiation, nous avions cru devoir ne pas attendre

les caractères arabes qui devaient figurer dans l’ar-q
ticle: « Essai d’interprétation d'Allah ».

L‘Imprimerie Nationale nous adressant ces caractères

qu‘elle veut bien nous prêter, nous croyons nécessaire

d’indiquer au lecteur la place qu’ils doivent occuper
dans cet article dont l’étude sera par suite rendue plus
facile.

Page 7I, ligne I2, lire : En arabe le nom de Dieu s'écrit Alu“

.. 72. — 5, — : Voyons d’abord ce que signifie Jl
_ — ... 6, -— : Cette syllabe se compose de l

_ .. .. 8, — : et de J, correspondant....

... __ — IO, -— : le... cycle parfait Jl représente..i

_ _ _ I4, -— : l’article ._
ll signifie...

_ .. — I7, —— :3l ou "UN, symbolise ..

— 7
3 après la seizième ligne, lire ainsi :

l- correspond.

8 ...

Le Gérant: ENCAUSSE.

TOURS. — me. E. ARRAULT ET (2", RUE DE LA PRÉFECTURE, b.
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